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	Résumé des quatre premières saisons

	 

	 

	 

	Il était une fois, par une nuit glaciale, dans le château de Camelot, Merlin l’enchanteur avait reçu la visite d’un esprit, celui d’Uther Pendragon, père d’Arthur et ancien souverain de la cité.

	Ce dernier avait été assassiné suite à un plan machiavélique préparé, avec soin, par l’un de ses plus vaillants chevaliers, Andreas, et approuvé par Morgane, la fille du souverain. En effet, Arthur et Uther avaient été contre l’idée que les deux amoureux puissent s’unir et avaient condamné Morgane à vivre loin de Camelot en épousant le duc d’Ancarra afin d’assurer une alliance diplomatique. Toutefois, alors qu’il pensait régner en maître sur le royaume, Andreas fut vaincu par Arthur lorsqu’il tenta d’éliminer ce dernier. Alors qu’il venait de découvrir le cadavre de son père dans la salle du trône, le prince de Camelot avait immédiatement compris qu’il risquait d’être le prochain à subir une attaque mortelle. Fou de rage et de chagrin, Arthur s’était rendu sur la colline qui dominait la cité. C’est alors qu’Andreas le retrouva et décida de terminer sa quête : prendre le pouvoir à Camelot en éliminant le dernier homme encore vivant de la famille Pendragon. La seule personne entre le trône du royaume et lui. Tandis que le jeune homme tentait de résister aux assauts de son ennemi, les Anciens décidèrent de lui apporter leur aide en mettant sur son chemin une roche où une épée avait été logée. Arthur parvint à retirer cette dernière de sa prison et libéra la puissance d’Excalibur afin de triompher du commanditaire du meurtre de son père, sous les yeux de Morgane qui assista à la scène grâce à l’utilisation d’une boule de cristal.

	Depuis ce jour, Morgane n’avait qu’une idée en tête, mettre son fils sur le trône de Camelot en éliminant son frère, car ce qu’Arthur ignorait, c’était qu’Andreas lui offert un dernier présent avant sa mort : son héritier, Mordred. Ravagée par la rancœur et sa haine envers Arthur, elle avait élevé son fils dans l’unique but qu’il venge son père et prenne ainsi la place de souverain de Camelot.

	 

	Par une vision provoquée par Uther, Merlin vit une grande bataille terrifiante entre les deux armées : celle d’Arthur et celle de Mordred, fils d’Andreas et Morgane. Cependant, le combat eut une issue tragique et inattendue pour le souverain de Camelot qui vit son ennemi lui trancher la gorge, mettant ainsi un terme à son règne et laissant le trône de la cité à un tyran. Afin d’empêcher cette vision de devenir réalité, Merlin avait créé une prophétie disant :

	 

	« Un garçon venu du futur apparaîtra,

	Lorsque le sang coulera,

	L’Élu naîtra.

	Le roi il guidera,

	Et la destinée royale s’accomplira. »

	 

	Au XXIe siècle, un jeune adolescent de dix-sept ans, Drew, était parti au lycée pour vivre une journée ordinaire. Son professeur d’histoire leur avait annoncé, à sa classe et lui, qu’ils devraient réaliser un exposé. Profitant d’une heure libre, le jeune homme s’était rendu à la bibliothèque de son lycée afin de trouver des documents pour la réalisation de son projet. Cependant, Drew, guidé par Merlin, qui avait pris l’apparence d’un bibliothécaire, entra en contact avec un grimoire ancien et en récitant la prophétie, il fut téléporté à l’époque de Camelot.

	 

	Kidnappé par Lancelot et Perceval, le jeune homme arriva au château d’Arthur qui le prit pour un sorcier démoniaque et voulut le tuer. Toutefois, suite à un habile stratagème, Drew réussit à faire croire qu’il était un sorcier surpuissant, commandant les forces de la Terre. Il devint alors l’invité d’Arthur à Camelot jusqu’à ce que Merlin lui révèle sa destinée : devenir un allié du souverain.

	 

	Au fil de ses aventures, Drew parvint à se faire une place importante au sein du groupe de valeureux combattants prêts à tout pour protéger le royaume de Camelot. Aidé par les chevaliers du souverain, quelques servantes et la reine Guenièvre, Drew mit tout en œuvre pour anéantir les plans des ennemis d’Arthur et repoussa les ambitions de Mordred et Morgane. Lorsque les sombres manigances de ces derniers furent révélées à Arthur, un combat mortel fut proposé par la sœur du souverain entre Mordred et Drew, dont l’issue fut fatale au jeune garçon, qui, par la main de son ennemi, vit son cœur lui être arraché de la poitrine.

	 

	Néanmoins, ressuscité grâce à l’aide de ses amis, ce dernier parvint à devenir l’Élu, cet être magique d’une puissance phénoménale, et réussit à tuer Mordred.

	 

	Cependant, sa tâche ne fut pas terminée. Au même moment, un être venu tout droit des enfers fit son grand retour à Camelot. Le chevalier Sword parvint à s’enfuir de la dimension dont il fut banni par les Spes Lucida, un groupe de sorciers, détenteurs de la magie blanche dans la cité de Camelot et étant à l’origine des pouvoirs de l’élu. Soutenu par Morgane, Sword confronta Drew et Arthur tandis que le garçon faisait son apprentissage magique aux côtés de Merlin tout en essayant de percer les mystères du grimoire magique des Spes Lucida, détenant un savoir magique d’une valeur inestimable.

	 

	Dans ce même laps de temps, Tristan et Iseult décidèrent de célébrer leur mariage malgré les menaces de Teriak, un voleur de jeunesse, lui révélant ainsi ses origines. Quelques années auparavant, le père de la jeune femme avait conclu un accord avec le voleur de jeunesse dans le but d’assurer sa survie à une guerre, qui allait être fatale à son royaume et lui, contre son premier enfant. Toutefois, en apprenant le sombre sort réservé à Iseult, le souverain fit marche arrière en sacrifiant son royaume et en bannissant Teriak dans une autre dimension pour la protéger.

	 

	De son côté, Guenièvre vit ses craintes de déchéance de la cité se réaliser lorsqu’elle découvrit qu’elle était enceinte. Le doute l’avait prise quant à l’identité du père de l’enfant. La jeune femme crut avoir monté Lancelot contre Arthur. Le roi de Camelot découvrit la vérité, bannit son meilleur ami du royaume mais fut rassuré quant à la preuve de sa paternité.

	 

	Sword et Morgane tentèrent de sacrifier l’enfant afin d’ouvrir les portes d’une cité nommée Exilius, où étaient retenus prisonniers tous les pires criminels que Camelot avait connus, enfermés dans le but de souffrir pour l’éternité dans d’atroces souffrances, en punition de leurs terribles méfaits. Grâce à la fusion entre Excalibur et Drew, Arthur parvint à vaincre ce dernier, obligeant Morgane à s’enfuir et préparer ainsi sa revanche.

	 

	La sœur du souverain de Camelot ne s’avoua pas vaincue pour autant. Comprenant que le royaume qu’elle convoitait ne serait jamais à elle tant que Drew serait vivant, la sorcière eut l’idée de faire appel à son propre élu : Jonah.

	 

	Ce dernier approcha Arthur et ses alliés en se faisant passer pour un combattant venu les soutenir et prêt à affronter les pires ennemis. Cependant, son masque tomba rapidement, révélant ses sombres intentions : assassiner Drew pour lui voler tous ses pouvoirs et régner en maître absolu à Camelot et dans toutes les autres époques de l’histoire de l’humanité.

	 

	Grâce à un sortilège d’hypnose de Morgane, les amis de l’élu se retournèrent contre lui, le forçant à fuir la cité. Seul Merlin lui proposa son aide afin de trouver d’autres chevaliers afin de sauver Camelot. Guenièvre et Arthur vivaient chacun leur propre aventure avant de se retrouver. La reine alla se réfugier dans le château de sa sœur Ruby tandis que son époux rencontra un jeune nain Kiwee qui l’aida à retrouver Drew, qui chercha désespérément l’aide d’autres chevaliers en compagnie d’un voleur, Will. De leur côté, Tristan et Iseult découvrirent rapidement la supercherie de Morgane et de son élu. Cependant, ils furent maudits, transformés en animaux, séparément, et ne pouvant être unis à Camelot.

	 

	Avec l’aide de leurs nouveaux alliés et de celle d’un voleur, Drew, Arthur et Guenièvre affrontèrent Jonah. Lors du combat final entre les deux élus, Drew fut obligé de dévoiler, pour la première fois, toute sa puissance magique pour terrasser son ennemi, quitte à y laisser sa vie. À cet instant, Morgane comprit qu’elle ne serait jamais de taille face au jeune garçon.

	 

	Quelques mois après sa convalescence, croyant les deux élus morts, Morgane recruta plusieurs jeunes sorciers isolés et repoussés de la société afin de leur apprendre à augmenter leurs pouvoirs et ainsi former sa confrérie magique dont le but était de terrasser les Chevaliers de Camelot et ainsi prendre le contrôle de la cité. Cependant, Alicia, une jeune sorcière crédule et passionnée, lui raconta la légende de Malissia, une prêtresse légendaire à l’origine des forces magiques de la planète avec ses quatre sœurs. Cependant, ayant conscience de sa puissance et ressentant un sentiment d’isolation et de solitude, cette dernière éprouva de la jalousie envers ses sœurs vénérées par leurs peuples respectifs. Réalisant que cette terre était à elle et qu’elle dominait toutes les forces magiques de la planète, Malissia entre en guerre avec les autres prêtresses qui, n’ayant pas le cœur à la tuer, décidèrent de la bannir dans une autre dimension. Alicia se suicida pour accomplir le rituel et faire revenir celle qu’elle considérait comme une divinité. Face au retour de la prêtresse maléfique, Morgane fut contrainte de s’associer à ses pires ennemis. De plus, pour compliquer la situation, un groupe de vikings mené par le guerrier sanguinaire Tarik décida de jurer allégeance à Malissia, en lui promettant de conquérir les différents royaumes de la planète pour sa gloire.

	 

	Au sein de Camelot, plusieurs événements se produisirent en ce qui concerne les deux servantes de Guenièvre : Thérésa et Meredith. La première apprit qu’elle était descendante d’une longue lignée de princesses amazones. La seconde rencontra une Healeuse, un être magique doté du plus grand pouvoir de guérison de tous les temps. Cette dernière, avant de mourir, transmit son don à la servante.

	Quant à Morgane, elle découvrit que Drew, l’Élu de Camelot, son pire ennemi, était son descendant, ce qui modifia son attitude envers son frère : après l’avoir affronté durant de nombreuses années, désormais, Morgane jura à tous qu’elle serait présente aux côtés d’Arthur pour le soutenir et le protéger.

	 

	Après avoir vaincu la prêtresse maléfique, d’étranges événements se produisirent à Camelot : les portes du Temps firent leur réapparition, entraînant la fusion de toutes les époques dans le royaume. Le Chevalier Yvain fut alors possédé par une entité maléfique qui l’obligea à pousser Drew à travers un portail magique, sous les yeux impuissants de ses alliés.

	 

	Une nouvelle quête débute alors à Camelot : retrouver leur sauveur perdu quelque part à travers le temps et l’espace…


 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 1

	La fin de tous les espoirs

	 

	 

	 

	« Tous priaient intérieurement pour que le sortilège fonctionne. Tout à coup, la plume brilla de plus en plus fort et explosa sous les yeux des magiciens et de leurs alliés. L’explosion les aveugla quelques secondes. Lorsqu’ils portèrent leur regard sur la boussole, cette dernière avait disparu. »

	 

	Seule dans la salle du trône, Morgane était exténuée. Cela faisait des jours et des nuits qu’elle essayait de trouver une solution. Si un jour on lui avait raconté cette histoire, elle aurait très certainement ri aux éclats tellement la situation était grotesque. Drew, l’Élu de Camelot, son pire ennemi, la raison de tous ses échecs, avait disparu. En temps normal, la sorcière aurait été ravie puisque c’est ce qu’elle recherchait depuis de très nombreuses années. Pourtant… Aujourd’hui, la jeune femme faisait tout son possible pour le ramener auprès d’elle. Son changement d’attitude s’était manifesté l’année dernière lorsqu’elle lança un sort dans la salle du trône afin de retrouver les pouvoirs qu’elle avait octroyés à ses disciples avant que ces derniers meurent tués par Malissia. La sorcière avait alors découvert son lien avec l’Élu de Camelot : il était son héritier.

	Depuis, la haine et le dégoût avaient laissé place à la fascination et à la fierté. Elle qui avait tant rêvé de voir sa descendance puissante et victorieuse, son vœu lui avait été accordé, même si cela allait à l’encontre de ses plans originaux. Le cœur de la sorcière s’était illuminé et sa rancœur contre son frère s’est envolée. Le destin lui avait apporté Drew pour la réconcilier avec Arthur. Pour la première fois depuis des années, Morgane avait enfin la sensation d’avoir retrouvé une place dans sa famille, auprès de son frère et de son héritier venu du futur. Malheureusement, cette image de famille parfaite et unie avait volé en éclats. Suite à sa victoire contre Malissia, Drew, ainsi que les autres habitants du royaume avaient vu l’apparition des Portes du Temps, signifiant la fin de la mission de l’élu et l’arrivée des tendres adieux à ce dernier. Alors que Morgane allait lui faire ses aurevoirs à jamais, un esprit maléfique était entré dans le corps du Chevalier Yvain. Cette journée-là, Morgane ne pouvait pas l’effacer de sa mémoire. Elle se rappela tout : les époques de l’histoire de l’humanité étaient en train de toutes se mélanger à Camelot, révélant des personnages dont elle n’aurait jamais pu imaginer l’existence. Puis le vent violent qui avait soulevé Drew, voulant l’aspirer dans le vortex se trouvant à l’ouverture des Portes du Temps. La sorcière se remémora qu’elle avait supplié Arthur de protéger son héritier. Toutefois, l’entité ayant pris possession du corps d’Yvain en avait décidé autrement.

	 

	Morgane ferma les yeux et tenta de chasser ses souvenirs douloureux de son esprit : la peur de son héritier face à l’inconnu, les regards qu’il lui avait adressés comme la suppliant de le protéger, comme il l’avait fait pour elle quelques jours plus tôt…

	La tristesse fit place à la culpabilité. Morgane savait au fond de son cœur qu’elle aurait dû intervenir. Hélas, la sorcière n’avait rien pu faire. L’entité avait poussé Drew à travers le vortex, l’éloignant d’elle à jamais. Cependant, Morgane était bien décidée à le ramener auprès d’elle. Cela faisait des jours qu’elle étudiait tous les grimoires en sa possession ainsi que ceux se trouvant dans le repaire de Merlin. Elle avait même espéré trouver des réponses dans le grimoire des Spes Lucida mais de nombreuses formules et sortilèges lui avaient été dissimulés. Seul Drew pouvait lire l’intégralité du grimoire… Or, il en était incapable. La fatigue s’était emparée de la sorcière tout comme les nombreuses déceptions, résultant de ses échecs. Elle avait tout essayé : appeler un sorcier égaré, revenir dans le passé, rouvrir les portes du Temps avec l’aide de Merlin… Hélas, aucun résultat positif ne s’était manifesté. Désespérée mais persévérante, Morgane ne lâchait rien car elle savait au fond d’elle-même qu’elle arriverait tôt ou tard, à retrouver celui dont elle était séparée.

	 

	Assise par terre au milieu d’un cercle magique tracé à la craie, la sorcière inspecta son autel : ses bougies bleues et blanches étaient allumées, un bol en cuivre se trouvait à genoux. Morgane regarda par la fenêtre du balcon. La lumière de la lune allait se positionner sur son installation magique : ceci marquait le point de départ de son sortilège. Morgane déposa une racine de mandragore, une plume d’aigle et versa une poudre grisâtre appelée « Poudre de Lune » dans son bol. Elle y déposa également du liquide rougeâtre et débuta son incantation :

	 

	« À cette heure ici et maintenant,

	Une nouvelle journée va commencer.

	J’en appelle aux esprits errants,

	Pour percer le voile de l’immensité.

	Aidez-moi à retrouver mon enfant,

	Qui, depuis quelque temps, m’a quitté. »

	 

	Morgane attrapa un poignard et l’utilisa pour déchirer la paume de sa main droite. Malgré la douleur, la sorcière versa son sang dans le bol et compléta sa formule :

	 

	« Sang de mon sang, reviens vers moi,

	Retrouvons-nous comme autrefois.

	Que les Esprits errants te ramènent ici,

	Auprès de ta famille. »

	 

	La lune éclaira le bol… Une légère brise se fit sentir dans la pièce, faisant vaciller les flammes allumées des bougies. Les images de son descendant hantaient son esprit. Elle revoyait sa bravoure, sa détermination, son sourire. Celui qu’il lui avait adressé sous le préau du château juste après l’attaque des tornades.

	 

	« J’en appelle aux ancêtres des Pendragon,

	À leur sagesse et à leur don,

	Ramenez auprès de moi l’héritier choisi,

	Celui qui détient le sort de notre famille. »

	 

	Mais rien ne se produisit. Une larme coula sur les joues de la sorcière qui s’effondra, en pleurs. Refusant de reconnaître son nouvel échec, la jeune femme improvisa ses quelques rimes :

	 

	« Que mon héritier nommé Drew,

	Prisonnier de je ne sais où,

	Revienne vers moi en cet instant,

	Je vous supplie de me le ramener maintenant. »

	 

	Morgane en avait conscience, sa nouvelle formule n’allait pas fonctionner et ce fut le cas. Drew lui avait été arraché. Elle était impuissante malgré ses grands pouvoirs. Ses larmes coulèrent sur ses joues et dans le bol en cuivre.

	
	
— Morgane ? annonça une voix masculine derrière les doubles portes de la salle du trône.


	
— Drew ? demanda cette dernière en se redressant et en retrouvant l’espoir.




	La sorcière vit alors l’une des portes de la salle du trône s’ouvrir pour permettre à Arthur de pénétrer dans la pièce, brisant tous les espoirs de la jeune femme.

	Le souverain marcha jusqu’à elle pour l’aider à se relever.

	
	
— Morgane, il est tard, que fais-tu donc ?


	
— Je voulais tenter un sort que j’ai découvert dans un livre cet après-midi.


	
— Et cela impliquait que tu te blesses ? questionna Arthur en pointant du doigt la main de cette dernière.




	Morgane voulut la cacher derrière elle mais Arthur sortit un mouchoir en coton de sa poche et l’enroula autour de la plaie de sa sœur.

	
	
— Il faut que tu ailles te coucher pour reprendre des forces.


	
— Je ne peux pas. J’ai encore des choses à faire… Pourquoi ? Comment se peut-il être ainsi ? Pourquoi la magie m’a abandonné ainsi que Drew ? On a pourtant affronté de terribles dangers qu’on a réussi à affronter ! Pourquoi aujourd’hui est-ce différent ?


	
— Ce n’est pas le cas. On va s’en sortir.


	
— J’ai beau tenter toutes les formules que je connais, aucune ne fonctionne. Je n’en peux plus, je suis épuisée. Même en combinant mes pouvoirs à ceux de Merlin, on n’y arrive pas. Arthur, où est-il ? A-t-il réussi à retourner dans son époque ? Est-il piégé quelque part entre son siècle et le nôtre ?


	
— C’est la première fois que je te vois aussi inquiète pour quelqu’un que tu apprécies.


	
— Je sais. Qui l’aurait cru ? Pourtant, je ne pense qu’à lui. Ce qu’il peut ressentir en ce moment. Il est peut-être blessé ou mourant et il attend notre aide ! Mais je n’arrive pas à aller jusqu’à lui.


	
— Ta réaction est justifiée. C’est normal que tu craques, cela fait trop longtemps que tu prends sur toi et que tu contrôles tes émotions.


	
— Je veux le retrouver… murmura Morgane en pleurs.




	Au fond de son cœur, Arthur comprenait les souffrances et la peine de la jeune femme. Même s’il n’était pas son ancêtre, le souverain de Camelot avec des sentiments très forts pour Drew. Plus d’une fois, le jeune élu n’avait pas hésité à mettre sa vie en danger dans le but de sauver ce royaume qui lui était pourtant étranger. Mais Arthur était comme Morgane : il ne savait pas quoi faire pour lui porter secours. Le souverain s’approcha de sa sœur et la serra tendrement dans ses bras pour la réconforter et lui témoigner tout son soutien durant cette épreuve.

	
	
— On a perdu quelqu’un qu’on adorait et qui fait partie de notre famille. Jamais, on n’abandonnera. Les forces qui nous l’ont prise seront vaincues et je te promets qu’il reviendra auprès de nous.


	
— Tu crois que… Qu’il est encore en vie ?


	
— Drew a affronté les pires ennemis à nos côtés et il a toujours réussi à les vaincre. Même toi, tu n’as pas eu le dessus. Je ne me fais pas de souci pour lui.




	La sorcière esquissa d’un léger sourire. Effectivement, des plans pour éliminer Drew, elle en avait fait un certain nombre. Pourtant, le jeune garçon l’avait toujours mis en échec.

	
	
— Et où est Merlin ? Cela fait trois jours que je ne l’ai pas vu ?


	
— Il mène son enquête en essayant de retrouver des traces du portail qui a entraîné Drew loin de nous.


	
— Et pour ton Chevalier Yvain ?


	
— Il est toujours dans le coma. Cela va faire trois mois.


	
— Depuis la disparition de Drew.


	
— Tu connais une créature magique capable d’entrer dans le corps d’un autre ?


	
— Difficile à dire. Il en existe tellement, notamment ceux dont on raconte les méfaits dans les anciennes légendes. Mais ça peut très bien être un simple sorcier.




	Arthur et Morgane entendirent des bruits de pas des gardes dans le couloir.

	
	
— Allez, il se fait tard, allons dormir, si ça se trouve, Merlin reviendra avec de bonnes nouvelles.


	
— Arthur ?


	
— Oui ?


	
— Promets-moi.


	
— Quelle promesse tiens-tu à me voir honorer ?


	
— Celle de ne jamais abandonner à m’aider à ramener Drew parmi nous.


	
— Je te le promets, déclara le souverain avec fermeté et détermination.




	 

	***

	 

	Le soleil se levait dans une cité proche de Camelot. Cette dernière était isolée du reste du monde pour profiter des biens faits et du calme qu’apportait la nature. On pourrait croire que cette cité puisse être une cible de choix pour les mercenaires et autres pillards qui sévisse dans le royaume mais les résidents avaient uni leurs forces afin de jeter un sort d’invisibilité. Seuls les magiciens avec de bonnes intentions pouvaient repérer l’endroit et y venir afin de s’y ressourcer et augmenter l’intensité de leurs forces magiques.

	 

	Les villageois commencèrent à s’occuper de leurs corvées matinales lorsque Merlin pénétra dans l’enceinte de la cité. Assis sur le dos de sa monture, Merlin adressa ses salutations aux paysans qui croisaient sa route. Tous le reconnaissaient et furent pour certains choqués et pour d’autres émus de le rencontrer, à cause de sa renommée légendaire.

	
	
— Messire Merlin ? Est-ce bien vous ? demanda un jeune sorcier de onze ans.


	
— Oui mon ami.


	
— Je n’en crois pas mes yeux ! C’est un honneur de vous rencontrer ! J’ai lu beaucoup de parchemin qui racontait vos exploits ! J’espère être un magicien aussi fort que vous !


	
— Il te faudra beaucoup d’entraînement. Mais si ton cœur est pur, tu y arriveras.


	
— Merci pour vos encouragements Messire Merlin.


	
— Peux-tu me rendre un service ?


	
— Tout ce que vous voulez, déclara le jeune garçon émerveillé.


	
— J’ai pour mission de retrouver l’un de mes amis, un certain Rodrigue.


	
— Je le connais ! Il vit dans une maison près du marchand d’armes magiques.


	
— Merci.




	Merlin claqua ses doigts entre eux et le jeune sorcier vit une page de parchemin apparaître dans sa main.

	
	
— Cela t’aidera à concentrer tes pouvoirs. Je me souviens qu’il m’était difficile de les maîtriser quand j’avais ton âge.


	
— Merci infiniment ! dit le sorcier avant de lire le parchemin avec beaucoup d’attention et de fascination.




	Le mage de Camelot le salua et se rendit à l’endroit indiqué. Mais alors qu’il recherchait la boutique du marchand d’armes magiques, son ami Rodrigue le vit et l’appela au loin :

	
	
— Merlin ! Je suis ici !




	Ce dernier reconnut son ami qui lui faisait signe au loin en levant ses bras. Tandis qu’il arriva devant sa demeure, Rodrigue appela son fils Louis pour qu’il s’occupe du cheval de Merlin. Le jeune garçon l’emmena vers les écuries se trouvant derrière la maison, pour le nourrir.

	
	
— Comme je suis content de te voir ! Cela faisait si longtemps !


	
— Trop longtemps.


	
— Alors qu’est-ce que tu deviens ? demanda Rodrigue en laissant entrer Merlin dans sa maison. Tu aurais pu me prévenir en avance.


	
— Je suis porteur de mauvaises nouvelles.




	À ces mots, l’air enjoué de Rodrigue changea pour devenir plus sérieux et plus grave.

	
	
— J’ai appris au sujet de ton élu.


	
— Il a disparu depuis plusieurs mois.


	
— Dans des circonstances très sombres d’après ce que j’ai entendu dire.


	
— Comment le sais-tu ?




	Rodrigue, qui était debout jusqu’à présent, invita son ami à s’asseoir à ses côtés sur une chaise en bois qui était dressée autour d’une petite table.

	
	
— N’as-tu rien remarqué ?


	
— Je suis désolé mais mes pensées sont tournées vers Drew depuis si longtemps.


	
— Justement, nos ennuis ont commencé lorsqu’il a disparu.


	
— Peux-tu m’en dire plus ?


	
— Regarde.




	Rodrigue indiqua sa fenêtre qui donnait vers l’écurie. Les deux hommes voyaient Louis s’occuper du cheval du magicien avec beaucoup de soin et d’attention en lui donnant de quoi manger et boire. Puis Merlin leva ses yeux vers la mezzanine et vit plusieurs sacs de voyage, pleins à craquer.

	
	
— Tu pars ?


	
— Il y a des chances… Enfin, si ça peut servir à quelque chose. Mais je devrais essayer… Pour survivre avec mon fils.


	
— Que se passe-t-il ?


	
— J’ai discuté avec de puissants médiums vivants dans la cité. Tous ont le même discours.


	
— C’est-à-dire ?


	
— Quelque chose de mauvais approche, chuchota Rodrigue aux oreilles de Merlin.




	Surpris par sa révélation, le magicien dévisagea son ami.

	
	
— Comment peux-tu en être aussi sûr ? J’ai beau regarder autour de toi et rien ne semble présager un terrible danger.


	
— On préfère garder cette information secrète pour éviter la panique.


	
— C’est à ce point mauvais ?


	
— Plus que tu le crois. Pour la première fois depuis des décennies, j’ai peur.


	
— Des décennies ? Pourtant, tu viens à peine de fêter tes quarante ans !


	
— Mais j’en ai vu des choses. Celle-ci s’annonce comme étant la pire.


	
— Dis-m’en plus.


	
— Je me prépare à partir au premier signe de danger pour me donner une chance ainsi qu’à Louis. Mais comme je te l’ai dit, j’ignore si cela servira à quelque chose puisque le danger frappera tous les royaumes et leurs cités. Personne ne sera à l’abri.


	
— Même à Camelot ?


	
— J’en ai bien l’impression.


	
— Quand arrivera ce danger ?


	
— C’est ce qui m’inquiète justement… Il est déjà ici.


	
— Que dis-tu ? demanda Merlin choqué.


	
— Tu m’as très bien compris. Les médiums ont prédit son arrivée le même jour où s’est déroulée la disparition de ton élu.


	
— L’entité qui a pris possession du Chevalier Yvain ! souffla Merlin.


	
— Désolé de t’annoncer de si terribles nouvelles.


	
— Il faut que je ramène l’Élu parmi nous !


	
— Je peux t’y aider. Les médiums m’avaient prévenu que quelqu’un viendrait me voir pour que je lui donne des ingrédients pour une potion afin de ramener l’Élu à Camelot. Mais je croyais que je recevrais la visite d’Arthur ou de Lancelot.


	
— Les pouvoirs de Drew seront notre principal atout contre ce qui nous attend.


	
— Je préfère ne pas me prononcer à ce sujet.


	
— Même si les pouvoirs de Drew sont légendaires ? Dois-je te rappeler ce qu’il a accompli face à Mordred, Sword, Jonah ou encore Malissia ?


	
— La menace n’a rien à voir avec ce qu’on a connu précédemment. Ses dégâts seront terribles, nul ne sera en sécurité. Tu ne peux pas savoir à quel point je prie pour que l’Élu puisse nous sauver, mais… J’ai bien peur que la fin des temps soit sur le point d’arriver.




	 

	***

	 

	Trop pressé de retrouver ses alliés et de les informer des dires de son ami Rodrigue, Merlin s’empressa de reprendre son cheval et se traverser les différents royaumes le séparant de Camelot. Pour ce faire, lorsque le magicien retrouva son destrier dans les écuries, il utilisa une formule pour créer un vortex dans le but étant de se téléporter dans les écuries de Camelot.

	 

	Surpris, un jeune garçon qui donnait à manger aux bêtes lâcha son sac par terre en reversant son contenu et hurla de peur.

	
	
— Excuse-moi, je ne voulais pas t’effrayer, dit Merlin en détachant sa canne accrochée à son destrier.




	Le magicien frappa le sol avec afin de réunir les grains dans le sac qu’il ramassa et rendit au jeune garçon qu’il aida à se relever en lui tendant sa main.

	
	
— Dis-moi : où se trouve le roi ?


	
— Dans la salle de la Table Ronde.


	
— Merci.




	Sans perdre de temps, Merlin frappa le sol avec sa canne à nouveau et se téléporta à l’endroit indiqué par son jeune ami sous le regard étonné et émerveillé de ce dernier.

	 

	Réunis dans la salle de la Table Ronde, les chevaliers, Kiwee et Will, écoutaient les dires d’Arthur qui était très inquiet de voir l’état de détresse de sœur et de Yvain, toujours plongé dans le coma depuis la disparition de Drew. Même s’ils ne disaient rien, tous étaient inquiets et comprenaient son désarroi, notamment Lancelot, qui avait tissé des liens très forts avec le garçon venu du futur, le seul qui eut l’occasion de briser cette image de « Chevalier au cœur de pierre ». Depuis quelques années, Lancelot avait eu la mission de recruter parmi des candidats potentiels les futurs Chevaliers de Camelot. Aucun n’avait réussi à trouver grâce à ses yeux hormis Drew. Lors de son arrivée au sein du royaume, le chevalier s’était proposé pour instruire celui qui avait pour mission de tous les sauver. Mais au fur et à mesure de leurs entraînements et de leurs combats pour sauver la cité de leurs ennemis, un lien fraternel s’était créé entre eux. Drew n’était plus son écuyer mais bel et bien son égal.

	 

	Soudain, Merlin fit son apparition dans la pièce, perturbant la séance du conseil d’Arthur.

	
	
— Merlin ? demanda Lancelot en voyant le magicien apparaître aux côtés d’Arthur.


	
— Quelle entrée ! souffla Perceval.


	
— Je suis désolé d’apparaître de cette manière.


	
— Tu es tout excusé, répondit Arthur.


	
— De quoi étiez-vous en train de discuter ?


	
— On parlait de l’état de Morgane et de Sir Yvain, expliqua Kiwee.


	
— Il est toujours dans le coma, il n’y a aucun signe d’amélioration, ajouta Bohort.


	
— Vous perdez votre temps, il est mourant ! souffla Will agacé.


	
— Mais ça suffit ! Ne dites pas ça, je suis sûr qu’il va s’en sortir ! lâcha Kiwee.


	
— Pauvre fou ! Si ça se trouve, l’entité qui a pris possession de lui l’a tué. Ou pire… Elle est encore dans son corps, guettant la moindre occasion pour nous attaquer ! songea Will.




	Cette pensée effraya un instant les chevaliers présents dans la pièce. Depuis l’attaque contre Drew, Yvain était resté profondément endormi. Merlin avait réalisé de nombreux sortilèges pour le réveiller mais aucun n’eut la chance de fonctionner. Il faut dire que des cas de possession, Merlin en avait entendu parler mais jamais il n’avait été confronté à ce genre de situation magique.

	
	
— Néanmoins, j’ai des nouvelles à vous communiquer au plus vite, dit Merlin.


	
— Avez-vous trouvé de quoi effectuer un sort pour retrouver Messire Drew ? demanda Bohort.


	
— Oui mais il y a autre chose, annonça le magicien.


	
— Quoi donc ? questionna Arthur.




	Merlin leur expliqua la conversion qu’il avait eue avec son ami Rodrigue, au sujet de la menace planant sur tous les royaumes se situant sur le continent.

	
	
— C’est une plaisanterie, j’espère ! dit Galahad.


	
— Je n’en ai pas l’impression, répondit Gauvain.


	
— Mais comment voulez-vous que l’on combatte cette menace sans Messire Drew ? demanda Tristan.


	
— Nous ne le ferons pas, dit Arthur. Car nous allons le ramener parmi nous.


	
— Mais, jusqu’à présent, aucun sort n’a fonctionné, rappela Lancelot.


	
— Sauf que je viens de trouver les ingrédients nécessaires pour lancer le sort de localisation le plus puissant dans le monde de la sorcellerie.


	
— Pourquoi ne pas l’avoir effectué plus tôt ? On aurait gagné du temps ! dit Erec.


	
— Parce que ces herbes ne poussent qu’à une certaine période de l’année, expliqua Merlin.


	
— Alors, quand commençons-nous ? demanda Morgane qui se trouvait à la porte de la salle du conseil et qui avait entendu leur conversation.


	
— Je vais aller chercher le parchemin dans mon repaire ainsi que le reste de ma préparation, annonça Merlin.


	
— De notre côté, nous allons rejoindre Guenièvre et les autres dans la salle du trône ! ordonna Arthur. Mes amis, il est temps de ramener Messire Drew parmi nous !




	 

	***

	 

	Guenièvre, qui était en train de discuter avec ses dames de compagnie Thérésa, Iseult, Ruby, Edine et Meredith fût surprise de voir débarquer dans la pièce les chevaliers, Arthur, Morgane ainsi que Will et Kiwee.

	 

	Au bout de quelques secondes, Merlin fit son apparition. Le magicien tenait un parchemin dans sa main droite et dans celle de gauche, un sac contenant plusieurs ingrédients magiques.

	Afin de ne pas être dérangé, Arthur donna l’ordre à des gardes de ne laisser entrer personne dans la salle du trône. Ces derniers firent attention à sceller les portes et de se positionner devant afin d’empêcher quiconque de troublé le roi et ses alliés.

	 

	Morgane aida Merlin à sortir tous les objets présents dans le sac, tout en essayant de deviner le sort que ce dernier comptait réaliser.

	
	
— Alors ? demanda Guenièvre. Cette fois-ci, on va vraiment ramener Messire Drew parmi nous ?


	
— Je l’espère tellement ! souffla Ruby.


	
— De toute façon, considérer que ceci est notre dernière chance, avoua Merlin.


	
— Comment ça ? demanda Edine.


	
— Ce sort est le plus puissant qu’il puisse exister. S’il n’arrive pas à trouver l’Élu de Camelot, rien ne le pourra.


	
— C’est normal que je me sente très angoissée ? demanda Meredith.




	Gauvain se rapprocha de la jeune femme et la serra dans ses bras pour la réconforter. Perceval en vit de même avec Thérésa, tout comme Erec avec Edine, Tristan avec Iseult. Ruby, de son côté, se rendit aux côtés de Lancelot et lui prit la main afin de le soutenir car, la jeune femme était au courant du lien qui unissait l’homme qu’elle aime à l’élu.

	
	
— Il n’y a pas de raison d’avoir peur ! J’ai confiance ! souffla Kiwee.


	
— Pourquoi dis-tu ça ? demanda Will intrigué.


	
— Merlin et Morgane sont les magiciens les plus puissants dans toute la région. Ils vont forcément réussir à réaliser le sortilège !


	
— Je suis du même avis, annonça Erec, j’ai envie de garder la foi.


	
— Vous avez peut-être tendance à surestimer nos capacités, répondit Morgane.


	
— Erec a raison. Avec la foi, tout est possible, annonça Edine.


	
— Je prie depuis le départ de Messire Drew pour qu’on le retrouve. Son histoire avec nous ne peut s’achever ainsi, déclara Ruby.


	
— Je suis d’accord. Surtout après tout ce qu’il a fait pour nous, ajouta Iseult. Il est de notre responsabilité de le secourir et de le ramener parmi nous !


	
— Comme il l’aurait fait pour chacun d’entre nous, compléta Thérésa.




	Pendant que le groupe d’amis discutait ensemble, Merlin et Morgane tracèrent sur le sol de la salle du trône une boussole géante en prenant soin d’indiquer les quatre coins cardinaux. Puis, la jeune femme attrapa une rose verte, appelée Naturalis. Cette fleur, très rare, avait la capacité d’augmenter les effets d’un sortilège ayant un impact avec le temps. La particularité de cette fleur était que lorsqu’un pétale lui était arraché, un autre se matérialisait aussitôt. La sorcière arracha quelques pétales qu’elle laissa tomber le long du cercle représentant la boussole. Merlin, quant à lui, sortit une plume de colombe qu’il disposa au centre du cercle.

	
	
— Vous êtes près ? demanda Tristan.


	
— Pas totalement, révéla Merlin.




	Ce dernier sortit de son sac une flasque. Il jeta grossièrement quelques gouttes le long de la boussole en insistant sur les points cardinaux.

	
	
— Qu’est-ce que ce liquide ? demanda Bohort.


	
— De l’eau bénite, annonça le magicien.


	
— De l’eau bénite ? répéta Edine. Pourquoi ? Vous craignez que l’entité qui a possédé Sir Yvain ne revienne pour nous empêcher de retrouver Messire Drew ?




	Merlin s’arrêta de bouger et fixa ses alliés.

	
	
— Écoutez, le sort qu’on s’apprête à lancer est d’une puissance phénoménale. Si, effectivement, une entité négative nous a pris Messire Drew, d’autres pourront nous induire en erreur pour nous tromper. Je tiens à ne courir aucun risque.




	Pour conclure, le magicien demanda à Morgane de lui donner une fiole représentant de la poudre blanche. Il s’agissait de sel protecteur qui fut versé autour de la boussole.

	 

	Juste avant de commencer, le magicien tendit un bol contenant des feuilles de sauge blanche. Il demanda à la sorcière d’enflammer ces dernières afin de purifier l’air autour dans la pièce.

	
	
— Cette fois, nous allons pouvoir commencer, révéla Merlin.




	Tous les chevaliers et les servantes retenaient leur souffle. Guenièvre et Arthur se prirent par la main. Morgane s’approcha de Merlin et ce dernier ouvrit le parchemin. Une fois prêts, les deux sorciers récitèrent le texte en latin à l’unisson :

	 

	« Tu, ut eriperet.

	Invenire vos volumus.

	Ostendit nobis via ducens ad vos.

	Vivamus Veni nobiscum nos erant. »1

	 

	La plume de colombe commença à s’élever légèrement au-dessus du sol tout en brillant. L’item magique tourna autour de la boussole, recherchant la trace du jeune élu. Soudain, sans aucune explication, la plume se mit à tourner comme les aiguilles d’une boussole de plus en plus vite.

	
	
— C’est normal ? demanda Lancelot aux magiciens.


	
— Je ne pense pas, répondit Merlin.




	Tous priaient intérieurement pour que le sortilège fonctionne. Tout à coup, la plume brilla de plus en plus fort et explosa sous les yeux des magiciens et de leurs alliés. L’explosion les aveugla quelques secondes. Lorsqu’ils portèrent leur regard sur la boussole, cette dernière avait disparu.

	
	
— Non… Non ! lâcha Morgane en larme.


	
— Le sort a échoué, répondit Merlin d’une voix tremblante. C’est fini.


	
— Alors Messire Drew est… commença Lancelot.


	
— Disparu pour toujours… en conclut Arthur.




	La nouvelle brisa le cœur des chevaliers et des servantes présents dans la pièce. Arthur leva son regard vers les doubles portes face à lui.

	
	
— Merlin, Morgane, qu’est-ce que ceci ?


	
— Quoi donc ? demanda Merlin.


	
— Les portes ont disparu regarder !




	Tous portèrent leur regard vers les doubles portes de la salle du trône. Mais ces dernières n’étaient plus présentes dans la pièce. Elles étaient remplacées par un paysage ensoleillé. Une prairie. Merlin s’approcha de quelques pas et déclara :

	
	
— C’est un portail magique.


	
— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Iseult.


	
— Les magiciens ont récité une formule pour retrouver un être perdu. Puis la plume s’est agitée dans tous les sens… commença Tristan.


	
— Soudain, elle a explosé et le portail s’est créé, en conclut Erec.


	
— Alors le sort a fonctionné ? Messire Drew est de l’autre côté de ce portail ? demanda Galahad.


	
— Je le savais ! Je l’avais dit que Merlin et Morgane arriveraient à le retrouver ! souffla Kiwee.


	
— Seulement, nous ne savons pas où mène le portail, révéla Merlin.


	
— Tu crois qu’un danger se retrouve de l’autre côté ? demanda Arthur.


	
— Je m’en moque ! souffla Morgane. Si mon descendant est de l’autre côté, je compte bien le ramener parmi nous !


	
— Morgane, je peux te comprendre. Comme toi, je ferais n’importe quoi pour retrouver mon enfant s’il disparaissait, annonça Guenièvre. Mais ne nous précipitons pas. La prudence est…


	
— Prudence ? répéta Morgane. On a pris toutes les précautions nécessaires ! Aucun esprit malin ne peut nous avoir trompés ! Drew est de l’autre côté et je vais le chercher ! C’est la première fois qu’une formule fonctionne ! Faites ce que vous voulez mais je traverserais ce portail !




	Tous comprenaient la réaction de Morgane. Ce qui les étonna un léger instant. Mais au-delà de la sorcière, tous voyaient une facette de la jeune femme qui leur était méconnue : celle d’une mère prête à tout pour retrouver son enfant disparu.

	
	
— Allons-y !


	
— Non pas toi Arthur ! lâcha Gauvain. On ne sait pas quel danger se trouver derrière ce portail. En tant que Roi, ça serait une tragédie si on te perdait également.


	
— Tu dois rester à Camelot ! annonça Perceval.


	
— Je pense qu’on doit se séparer en deux groupes, expliqua Bohort. L’un d’entre nous ira avec Morgane pour sauver Messire Drew et le second restera à Camelot. Au cas où.


	
— Je suis d’accord, approuva Erec.


	
— Alors qui se dévoue ? demanda Edine.




	Après quelques minutes de négociations, le groupe pour sauver Drew fut composé de : Morgane, Bohort, Galahad, Kiwee, Erec et Edine. Lancelot voulait faire partie du voyage mais ses amis préférèrent qu’il reste à Camelot en cas d’attaque. Les six amis saluèrent une dernière fois leurs alliés puis franchisèrent le portail dans l’espoir qu’il les guide vers leur ami disparu.

	 

	***

	 

	C’est le cœur plein d’espoir que Morgane, les trois chevaliers, Kiwee et Edine découvrirent une vaste étendue de prairie lors de leur arrivée, de l’autre côté du portail. Le soleil illuminait cette dernière. Il n’y avait aucun signe de vie aux alentours : juste une immense étendue d’herbes avec un petit sentier tracé devant eux.

	
	
— Alors ? Vous avez une idée d’où on se trouve ? demanda Kiwee.


	
— J’ai l’impression d’être à Camelot, annonça Galahad.


	
— On y est. Regarder ! lança Bohort en indiquant un édifice en ruine se trouvant juste derrière eux.


	
— L’ancienne tour de garde ? demanda Bohort. Messire Drew était sous nos yeux depuis le début ?


	
— Pourtant, on a fouillé Camelot sur ordre d’Arthur ! rappela Galahad.


	
— J’en ai bien l’impression. Et j’entends le bruit de l’eau pas très loin, annonça Morgane.


	
— Je ne comprends plus rien : Messire Drew est à Camelot ? Pourtant, on était au château ! rappela Kiwee.


	
— J’avoue que moi aussi j’ai du mal à comprendre.




	C’est alors que le groupe d’amis entendit le bruit de pas de chevaux. En tournant leur tête vers l’est, ils virent plusieurs cavaliers venir les rejoindre au galop. Ces derniers portaient des masques.

	
	
— À votre avis ? Alliés ou ennemis ? demanda Erec.




	La réponse à cette question ne tarda pas à se faire connaître puisque plusieurs archers lancèrent quelques flèches près de Morgane.

	
	
— Il faut fuir ! lança Kiwee.


	
— Et abandonner Drew ? Hors de question, je vais leur faire comprendre à qui ils ont à faire ! râla la sorcière.


	
— Morgane attendez ! lança Edine.




	Mais cette dernière s’avança devant ses alliés et mit ses mains près de son corps. Puis, elle leva les bras et un immense mur de flamme se matérialisa. Effrayés, certains cavaliers tombèrent de leurs montures.

	 

	Soudain, une jeune femme blonde se faufila et s’approcha du mur enflammé et imita les gestes de Morgane. Le mur disparu, à la grande surprise de la sorcière.

	
	
— Inutile Morgane ! Nous ne te laisserons pas nous massacrer sans rien dire !


	
— Je vous signale que vous m’avez attaqué en premiers !


	
— Rends-toi ! lui lança une voix familière.




	Surpris, Bohort, Galahad, Erec, Edine, Kiwee et Morgane se retrouvèrent encerclés par les cavaliers qui pontèrent leurs épées vers eux. Un chevalier portant un casque descendit de sa monture et se découvrit. Les six alliés eurent un choc en découvrant son identité.

	
	
— C’est une blague ! Qu’est-ce qui vous prend ? demanda Morgane.


	
— Je ne fais que protéger ce que tu nous as volé Sorcière !


	
— Arrête tes bêtises et revient à la raison Perceval ! râla Galahad.


	
— C’est plutôt à vous que je devrais dire ça ! Comment osez-vous vous tenir aux côtés de ce monstre !


	
— Mais Morgane est notre alliée ! rappela Bohort.


	
— Alors vous aussi ! Vous avez perdu la raison. Moi qui comptais sur votre soutien ! Quel maléfice leur as-tu jeté Sorcière ?


	
— Maléfice ? Mais qu’est-ce qui te prend Perceval ? demanda Erec.


	
— Perceval, arrêtez ! On est venu ici pour sauver Messire Drew rappelez-vous ! Lui hurla Kiwee.


	
— Messire Drew ? demanda le chevalier intrigué.




	C’est alors qu’une ombre maléfique fit son apparition dans la prairie.

	
	
— Attention ! C’est la sorcière ! lança la jeune femme blonde aux côtés de Perceval.




	Les cavaliers tentèrent de se préparer à un éventuel affrontement mais l’ombre envoya plusieurs éclairs qui frappèrent quelques-uns d’entre eux, dont la sorcière blonde.

	
	
— Miranda !




	Une fois l’attaque terminée, l’ombre prit forme humaine. Sous le choc, Bohort, Galahad, Erec et Edine, Kiwee et Morgane eurent du mal à comprendre ce qu’il se passait.

	
	
— Mais c’est… commença Edine.


	
— Moi ! annonça Morgane.




	Surpris, tous virent deux Morgane qui se trouvaient l’une en face de l’autre. Ce qui étonna les deux femmes.

	
	
— Qu’est-ce que c’est un sort de duplication ? demanda la Morgane qui était apparue grâce à l’ombre maléfique.


	
— C’est ridicule ! Je n’ai pas de temps à perdre avec de sales sorcières qui veulent m’imiter alors que j’ai une tâche à accomplir.




	La sorcière se trouvant aux côtés des chevaliers créa une boule de feu géante et l’envoya contre son ennemie afin de la terrasser. Mais à sa grande surprise, cette dernière fut toujours vivante malgré avoir été touché par l’attaque.

	
	
— Mais c’est impossible… Je reconnais cette puissance ! lança la Morgane maléfique. Nous allons devoir éclaircir cette histoire une autre fois !




	Puis la sorcière disparue de la même manière qu’elle fut arrivée.

	
	
— Cette fois-ci, j’ai besoin de comprendre ce qu’il se passe ! lança Perceval.


	
— Pas ici, as-tu un endroit où on pourra parler en toute sécurité ? Lui demanda Bohort.




	 

	***

	 

	Perceval et ses alliés amenèrent le groupe de Morgane dans une grotte qui sembla familière à la sorcière. En effet, c’était effectivement ici qu’elle avait combattu Drew la première fois alors qu’il n’était qu’un humain. Il y a maintenant cinq ans, en voyant Drew réussir à déjouer ses sombres plans conçus dans le but de tuer et d’offrir le royaume à Mordred, Morgane avait tenté d’assassiner son frère en lui lançant un sortilège ayant pour but de lui voler son énergie vitale. Drew avait été prévu par le fantôme d’Uther Pendragon et il s’était rendu dans la grotte en compagnie des chevaliers afin de sauver leur souverain. C’est alors qu’en tentant du tout pour le tout étant donné qu’elle était si près du but, Morgane avait révélé ses véritables intentions. Elle fut vaincue par ses ennemis lors d’un combat difficile. Ces lieux avaient également servi de refuge lorsque Mordred avait assassiné Drew. Néanmoins, la grotte avait finalement été détruite lors du premier duel entre l’Élu de Camelot et celui de Morgane, il y a deux ans.

	 

	Plusieurs cavaliers portèrent Miranda vers un autel pour que quelques sorciers puissent la soigner.

	 

	Bohort, Galahad, Kiwee, Erec et Edine regardèrent autour d’eux : la grotte était habitée par près d’une trentaine de personnes (hommes, femmes et enfants). Tous s’étaient rebellés contre le pouvoir royal. La frayeur les avait gagnés lorsqu’ils virent leurs alliés revenir avec Morgane. Il aura fallu que Perceval leur explique que cette dernière s’était dressée sur le chemin de la responsable de leur souffrance.

	
	
— On se cache ici, expliqua Perceval. Les temps sont durs pour tout le monde.


	
— Mais enfin, que se passe-t-il ? demanda Kiwee. 


	
— Mordred ravage le royaume.


	
— Mordred ? répéta Morgane.


	
— Je croyais qu’il était mort ? lança Erec.


	
— J’aimerais tellement que ça soit le cas ! souffla Perceval. Mais malheureusement, il a réussi à s’emparer du trône de Camelot.


	
— Mais Messire Drew l’avait combattu non ? demanda Bohort.


	
— Et l’avait tué, murmura Morgane sous le choc.


	
— Mais dans quel monde venez-vous ? Celui des rêves merveilleux ! dit Perceval.


	
— Raconte-nous tout ! ordonna Galahad.




	Perceval prit une grande inspiration et se rappela les souvenirs douloureux :

	
	
— Tout a commencé il y a près de cinq ans, Merlin a eu une vision et a créé une prophétie pour faire venir Messire Drew dans notre royaume. Lancelot et moi l’avons ramené jusqu’à Camelot et l’avons entraîné dans le but qu’il terrasse Mordred.


	
— Jusque-là pas de changement avec nous, dit Bohort.


	
— Lors du duel organisé par la Morgane de notre monde, Mordred est parvenu à assassiner Messire Drew en lui arrachant le cœur de la poitrine.


	
— Mais vous l’avez ressuscité non ? demanda Edine.


	
— On n’a pas pu. Notre Morgane est parvenue à mettre la main sur le dernier ingrédient : l’essence d’ambroisie. Par conséquent…


	
— Messire Drew est mort et n’a jamais été ramené à la vie, en déduit Erec.


	
— Et donc, il n’est jamais devenu l’Élu de Camelot, en conclut Galahad.


	
— Et ensuite ? demanda Erec.


	
— Lancelot a été le premier à se rendre à Camelot pour venger Messire Drew. Il était tellement ravagé par la tristesse et la rage.


	
— Que s’est-il passé ? demanda Bohort.


	
— Où est Lancelot ? questionna Kiwee.


	
— Il a été tué. Par Mordred.




	L’annonce fit l’effet d’une bombe au sein du groupe d’amis : Lancelot, le meilleur combattant du royaume avait trouvé la mort ? Comment cela avait-il pu se produire ?

	
	
— Mais ce n’est pas le seul à être tombé, poursuivit Perceval.


	
— Qui d’autre a été tué ? demanda Edine d’une voix tremblante.


	
— Meredith, Thérésa, Merlin…


	
— Merlin ? lâcha Erec. Ce n’est pas possible ! Tu dois te tromper !


	
— Hélas non, la Morgane de notre monde est plus qu’une simple sorcière : en buvant l’essence d’ambroisie, elle est devenue une déesse immortelle et tyrannique ! Merlin n’a pas fait le poids. Je me souviens encore du jour où elle l’a pulvérisé et quelque temps plus tard, c’est Arthur qui les a rejoints.


	
— Arthur est mort ? demanda Morgane.


	
— Il a été exécuté en place publique afin que Mordred puisse accéder au trône. Et pour nous servir d’exemple, expliqua Perceval. Afin qu’on arrête de se rebeller contre la tyrannie royale.


	
— Et que fait votre déesse ? demanda Bohort.


	
— Notre Morgane vit dans le château du Seigneur Montessan. Mordred l’a chassé de Camelot, il y a des années.


	
— Pardon ? lâcha Kiwee surpris.


	
— Mordred n’écoutait plus les recommandations de sa mère. Un jour, elle a voulu tenter de prendre le trône mais il a déjoué son plan. Depuis, elle vit en exil.


	
— Pourquoi Morgane ne tente pas de tuer Mordred après ce qu’il lui a fait ? questionna Erec.


	
— Parce que c’est son fils. Jamais je n’aurais pu lever la main sur lui, révéla Morgane.


	
— Et pour les autres ? demanda Galahad.


	
— Tristan et Iseult font partie de la garde personnelle de Mordred.


	
— Ils se sont ralliés à lui ? questionna Edine étonnée.


	
— Non. Un sort de manipulation d’esprits leur a été jeté. Un moyen terrifiant et répugnant qu’a souhaité créer Mordred. Et c’est la seule solution qu’il ait trouvée pour faire pression sur la reine de Camelot.


	
— Guenièvre ? demanda Kiwee.


	
— Oui. Mais elle n’est pas envoûtée. Guenièvre déteste Mordred mais elle est restée reine afin de ne pas abandonner son peuple. Et quand elle peut, elle nous transmet des informations.


	
— Et tu fais partie de la résistance ? dit Bohort.


	
— Je suis le seul de notre groupe à s’en être sorti avec Gauvain.


	
— Où est-il ? demanda Galahad.


	
— Il assure la formation de jeunes guerriers qui ont décidé de se rebeller contre la tyrannie de Mordred, dans un royaume secret.




	Perceval fut alors appelé par l’un de ses alliés. Il laissa le groupe de Morgane digérer les différentes nouvelles annoncées.

	
	
— Vous vous rendez compte de ce qu’il se passe ! souffla Kiwee.


	
— Alors, Drew, Lancelot, Meredith, Thérésa, Merlin et Arthur sont morts… résuma Erec.


	
— C’est à peine croyable… Comment cela a-t-il pu se produire ? demanda Edine.


	
— On a atterri dans un monde parallèle, un monde où… commença Galahad.


	
— Messire Drew n’est jamais devenu l’Élu… en conclut Bohort.


	
— C’est incroyable… lâcha Kiwee. Mais étant donné que leur Messire Drew est mort, vous pensez que le nôtre…




	Cette pensée brisa le cœur de ses alliés.

	
	
— Alors pourquoi serait-on venue dans ce monde ? demanda Edine.


	
— Parce que c’est ici que notre Drew a été senti pour la dernière fois, expliqua Morgane. Nous devons donc découvrir ce qui lui est arrivé.


	
— Et s’il était mort tout comme celui de cette réalité ? demanda Erec.


	
— Je ne vois qu’une personne qui peut répondre à cette question. Je dois m’entretenir avec une déesse, annonça Morgane.




	 

	***

	 

	Seule dans la grande salle de réception silencieuse de la demeure de l’ancien Seigneur Montessan, Morgane ruminait dans la pièce plongée dans le noir. Seuls quelques flambeaux illuminaient la salle. La déesse, qui avait été bannie par son fils unique, regardait ce dernier exercer son pouvoir grâce à un miroir magique.

	 

	Une larme coula sur son visage. Son plan était un semi-échec. Certes, Mordred s’était retrouvé Roi de Camelot et elle avait réussi à devenir une divinité aux pouvoirs des plus effrayants. Pourtant, alors que tout avait bien commencé, un fossé s’était creusé entre la mère et son fils. Le pouvoir était monté à la tête de Mordred suite aux différentes victoires qu’il avait connu en écrasant les armées des souverains qui avait juré amitié à Arthur et Camelot. En apprenant la mort d’Arthur et la déchéance de ses chevaliers, les alliées de ce dernier, le roi Allan et le roi Esteban avaient levé leurs armées avec le soutien de Perceval, Gauvain et Guenièvre. Néanmoins, l’armée des deux souverains unifiés qui comptait près de cinquante mille hommes ne put faire face aux pouvoirs maléfiques et destructeurs de Mordred et Morgane. Ils avaient sous-estimé leurs forces et cette erreur leur coûta la vie, comme leur royaume qui avait vu la venue sur le trône des intendants, des hommes avides de pouvoirs et de richesse qui avaient juré allégeance à Mordred. Mais alors que sa mère l’avait mis en garde à plusieurs reprises, le souverain capricieux avait décidé de se passer de ses services. La déesse avait alors multiplié les sortilèges sur le peuple de Mordred et sur ses Chevaliers pour le raisonner. Ayant obtenu ce qu’il désirait plus que tout au monde, Mordred avait chassé sa mère du royaume. La mort dans l’âme à l’idée de voir son fils unique se dresser contre elle et surtout étant incapable de le tuer, Morgane restait à l’écart et surveillait Camelot. Elle était malgré tout prête à apporter à son fils toute l’aide dont il aurait besoin pour faire face à ses ennemis. À contrecœur, Morgane suivait l’évolution des actions de son fils à distance.

	 

	Soudain, la déesse sentit une présence apparaître derrière elle, troublant ses réflexions. La jeune femme se retourna et vit son double au centre de la pièce. Choquée, la déesse leva les bras et envoya une boule de feu sur son double qui l’esquiva.

	
	
— Il faut qu’on parle, annonça la sorcière.


	
— Comme si j’allais recevoir des ordres venant d’une humaine qui a volé mon apparence !


	
— Arrête un peu tes sottises ! Tu sais très bien que je n’ai pas usurpé ton identité. Tout comme toi, je suis Morgane, fille d’Uther Pendragon, Princesse de Camelot.


	
— C’était avant. Ma pauvre, je ne sais pas d’où tu viens mais Uther n’a jamais été mon père.


	
— Je comprends ta colère et ta rancœur envers lui. Je l’ai ressentie aussi lorsque j’ai perdu Andreas.




	Ce nom interpella la déesse qui se rappela quelques souvenirs douloureux.

	
	
— Tout comme dans mon monde, Arthur l’a tué.


	
— Et il l’a payé très cher, rétorqua la déesse.


	
— Merveilleux ! Alors pourquoi ne fais-tu pas la fête ? Oh j’oubliais, ton fils, enfin, je veux dire le nôtre, t’a bannie de Camelot.


	
— Comment oses-tu ?


	
— Écoute, je suis désolé, coupa Morgane, Je n’ose imaginer dans quel état tu te trouves.


	
— Je vais parfaitement bien : j’ai réussi à conquérir le pouvoir. Me voilà comme la plus puissante des créatures magiques vivantes dans ce monde. Tout le monde craint mon nom !


	
— Mais le constat que je t’ai fait il y a quelques secondes reste le même : pourquoi n’es-tu pas heureuse ?


	
— Je ne vois pas de quoi tu parles !


	
— C’est simple, si nous sommes la même personne, je peux te dire, qu’effectivement, je voulais le pouvoir, être crainte et respectée. Mais ma priorité était de tout faire pour rester aux côtés de mon fils qui est le seul membre de ma famille encore en vie.




	Les propos de la jeune sorcière touchèrent le cœur de la déesse qui se retourna pour jeter un regard vers le miroir magique, représentant le visage de Mordred.

	
	
— J’ai échoué, murmura la déesse.


	
— Je m’en doute.


	
— Tout ce que je voulais c’était…


	
— Ta vengeance. Enfin, la nôtre. Et pourtant, tu te poses la question de savoir si tu as fait le bon choix. Est-ce que tuer Uther et Arthur était la meilleure chose à faire pour accéder au bonheur ?


	
— J’ai… Nous avons toujours été seules. Je me rends compte que l’avenir ne nous réserve rien d’intéressant. Mordred est humain. Il va mourir tôt ou tard. Malgré les réticences de Guenièvre, il arrivera à la féconder pour qu’elle lui donne des héritiers. Et connaissant notre fils, il manipulera leur esprit pour que jamais je ne puisse les approcher afin de conquérir leur amour et de trouver une place dans leur cœur.




	La déesse se retourna face à Morgane. Une larme coula sur sa joue.

	
	
— Voilà le karma qui vient se venger de toutes les atrocités que j’ai pu commettre dans ma vie : je vivrais éternellement. Mais seule. Me voilà condamnée à errer sur cette terre puissante mais comme une âme en peine.


	
— Tu ne peux pas savoir à quel point je suis profondément touché par ce que tu dis. Sachant que c’est ce qui a failli m’arriver.


	
— Au moins, ton existence se terminera. Je t’envie pour ça. Tu sais que des fois je me demande ce qu’il se serait passé si je n’avais pas élaboré ce plan. Comment aurais-je vécu aux côtés d’Arthur et de Guenièvre ? Et de mon père. Je ne sais pas de quelle époque tu viens mais je tiens à t’avertir que si tu y retournes, ne fais pas les mêmes erreurs que moi.


	
— Je m’en suis rendu compte ne t’en fais pas. Aujourd’hui, dans mon monde, Arthur et moi sommes réconciliés.


	
— Vraiment ? demanda la déesse surprise. Comment est-ce possible ?




	Morgane sourit et s’approcha de la divinité.

	
	
— Mon chemin a croisé celui d’un jeune garçon venu d’un autre temps.




	Après quelques secondes de réflexion, la déesse annonça :

	
	
— Le garçon venu du futur ? Drew ?


	
— Oui.


	
— Qu’a-t-il à voir dans cette histoire ? Il est mort !


	
— Et pourtant, c’est Père qui nous l’a envoyé. Afin qu’il amène une fin heureuse à tous les habitants de Camelot y compris nous.


	
— Nous ? Comme si Uther s’était intéressé à notre bonheur ?


	
— Pourtant il y songeait de son vivant et même étant mort.


	
— Mais pourquoi Uther aurait choisi ce garçon misérable ?


	
— Car c’est notre descendant.




	Les propos de Morgane choquèrent la déesse qui crut à une plaisanterie.

	
	
— Ce n’est pas possible ! Tu me mens !


	
— Tu ne me crois pas ? En même temps, à moi aussi cela a été un choc. Pourtant, je peux te le prouver.


	
— Comment ?


	
— C’est simple : tu es une déesse. Alors, prends mes mains et lis dans mon esprit.


	
— Qui me dit que ce n’est pas un piège ?


	
— Comme tu viens de le dire : tu es la personne la plus puissante du royaume. En revanche, je suis toujours humaine. Tu as donc plus de pouvoirs que je n’en aurais jamais.




	Intriguée, la déesse fixa Morgane qui lui tendit ses mains. Au fond de son cœur, elle voulait croire ce que disait cette version humaine d’elle-même. La déesse prit alors ses mains et plusieurs images défilèrent dans les esprits des deux jeunes femmes lorsqu’elles fermèrent leurs paupières.

	 

	Morgane lui découvrir à la déesse son parcours : elle lui montra la mort de Drew, sa résurrection puis comment il avait vaincu ses ennemis comme Mordred ou encore Morgause, leur demi-sœur. Les images s’enchaînèrent et la déesse fut admirative en voyant l’ultime combat face à Malissia, le moment où Morgane avait découvert la vérité sur Drew. Elle le vit même en train de lui sauver la vie lorsque la Prêtresse voulut l’assassiner. Morgane lui montra également comment elle avait réussi à unir son pouvoir à celui de Drew pour calmer des tornades qui voulaient détruire le royaume. Enfin, la dernière image que la sorcière présenta à la déesse fut l’ultime combat face à Jonah où Drew avait presque donné sa vie en utilisant l’intégralité de sa puissance magique.

	 

	Une fois les flash-back terminés, la sorcière regarda la déesse qui était troublée par les différentes visions.

	
	
— Il… Non, c’est impossible ! Un humain ne peut accomplir de tels prodiges !


	
— Tu oublies que c’est un Pendragon. Il a le courage d’Arthur ou encore d’Uther mais également notre force.


	
— Et dans ton monde, tu vis avec lui ?


	
— Drew a permis ma réconciliation avec Arthur et je peux te dire que c’était loin d’être gagné. Tu ne peux pas savoir à quel point je l’ai détesté et le nombre incalculable de plans que j’ai imaginé pour provoquer sa chute ! Pourtant, aujourd’hui, ma rage et mes idées de vengeance ont disparu. J’ai retrouvé la sérénité et surtout une famille. Tu ne peux pas savoir à quel point j’ai repris goût à la vie et comme je suis si heureuse !


	
— On dirait un magnifique rêve.


	
— Pourtant, ce dernier s’est transformé en cauchemar.


	
— Que s’est-il passé ? demanda la déesse.


	
— Drew m’a été arraché depuis trois mois par une entité dont j’ignore l’identité. La seule chose que j’ai découverte est que notre descendant a été amené ici. Et j’ai bien peur qu’il ait été…


	
— Tué ?


	
— Je ne sens pas sa présence et ses pouvoirs.


	
— Et pourquoi tu me racontes ceci ?


	
— Parce que tu es la seule personne qui puisse m’aider.


	
— Où veux-tu en venir exactement ?




	Morgane regarda son double et lui annonça avec détermination :

	
	
— Tu n’es plus une humaine mais une déesse. Et seuls les Dieux ont la possibilité de faire revenir un mort à la vie.


	
— Si je comprends bien, tu veux que je ressuscite Drew ?


	
— Parfaitement !


	
— Je ne sais si… Son pouvoir est grand d’après ce que tu m’as montré… Et qu’est-ce que j’y gagnerais ? Si je ramène Drew, il va partir avec toi et je serais une mère qui aura trahi son fils !


	
— Disons que c’est le moment pour toi de mettre un terme à ce cauchemar insensé : ramène Drew pour qu’il s’occupe de Mordred. Une fois Guenièvre pleinement libre d’exercer son rôle de reine, elle te pardonnera. Et tu auras une chance de revenir à Camelot. Tu serais comme leur ange gardien.


	
— Guenièvre me méprise depuis que j’ai provoqué la mort d’Arthur.


	
— Alors, montre-lui à quel point tu regrettes : ramène-le à la vie également !


	
— Mais en faisant ça, qu’arrivera-t-il à Mordred ?




	Morgane lança un regard désolé à son double qui comprit immédiatement où elle voulait en venir.

	
	
— Comment peux-tu songer à être complice de la mort de ton propre fils ?


	
— Parce que je connais ton histoire. Et quand je la compare à la mienne, je peux te dire que le vrai bonheur n’est plus avec Mordred mais avec Arthur et Drew.


	
— Je ne sais pas si j’en serais capable. J’aime mon fils.


	
— Ce même fils qui t’a renié et qui t’a fait sortir de sa vie ?


	
— J’ai besoin de temps pour y réfléchir. Ce que tu me demandes est impossible.


	
— Mais pas irréalisable. Très bien mais rappelle-toi de ce que tu as vu dans mon esprit ! Tu peux retrouver le bonheur et surtout ta famille. Il te suffit de faire revenir Drew et ensuite Arthur. La clé de ton bonheur vient d’eux, non de Mordred.
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